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GENRE ET OPÉRA, 
L’INCERTITUDE 
DES SEXES
Par Louis Bilodeau
Éditions Premières Loges. 
360 p. 25 €

Le titre n’aurait pas été compris 
autrefois  : aujourd’hui que le 
« genre » s’est imposé, on sait qu’il 
s’agit de l’étude des relations 
complexes entre les deux sexes, 
ici limitée au domaine de l’opéra, 
haut lieu de « l’incertitude des 
sexes » (p. 322).
Louis Bilodeau traite le sujet dans 
toute son ampleur, adoptant un 
ordre chronologique strict, des 
origines de l’opéra à nos jours, 
pour commencer par le sujet 
compliqué de l’écriture et de la 
distribution des rôles, au moment 
de la période baroque : interdits 
(des femmes à la scène), pour un 
temps place centrale des castrats, 
percée du féminisme, dès la 
Venise et la France du XVIIe siècle, 
diverses formes de travestis, qui 
se poursuivent à travers les âges... 
Tout est traité sans pédantisme, 
sans complaisance, et sans ta-

bous, tant du point de vue de 
l’histoire de la musique que de 
celle de la sexualité, à partir d’une 
connaissance exceptionnelle du 
terrain.
Quand il s’agit, par exemple, 
d’une mise au point parfaitement 
lumineuse sur les types de voix 
aux XVIe et XVIIe siècles, sous des 
dénominations parfois absconses 
pour le grand public : castrat (et 
comment le devient-on ? vous 
l ’apprendrez  pp.  30-31  ! ) , 
contre-ténor, haute-contre, taille, 
haute-taille, basse-taille, dessus 
(p. 70 sq., puis à divers endroits, 
et enfin p. 267 sq., pour l’ascen-
sion irrésistible du contre-ténor au 
XXe siècle). Ou d’analyser très fi-
nement l’exception française – 
sans castrats – à l’époque clas-
sique, et son refus du modèle 
italien.
L’auteur n’est pas moins concis et 
pertinent pour la période contem-
poraine : les quelques pages sur 
Tchaïkovski ou Britten, par 
exemple, sont d’une exemplaire 
clarté, tant sur les compositeurs 
eux-mêmes que sur le sens de 
leurs œuvres. Mais on découvrira 
aussi des choses moins connues, 
comme le lesbianisme à l’opéra 

(p. 233 sq.).
Le familier de la seule période 
baroque découvrira avec intérêt et 
surprise, peut-être, ce que sont 
les Queers et Opera Queens d’au-
jourd’hui (p. 285 sq.). Sans comp-
ter un traitement quasi exhaustif 
de la présence féminine à tous les 
niveaux et à toutes les époques 
dans le monde opératique : libret-
tistes, compositrices, cheffes 
d’orchestre, metteuses en scène, 
directrices de théâtre...
La matière est vertigineusement 
vaste, n’évitant pas, par moments, 
un aspect énumératif un peu dé-
courageant, tant il expose à nu les 
considérables limites de notre 
savoir. Peu de notes, renvoyant à 
une bibliographie analytique rai-
sonnable et parfaitement actuali-
sée. Des regrets : que cet apport 
d’information considérable n’ap-
paraisse pas mieux dans la table 
des matières, et l’index, précieux 
mais qui ne renvoie qu’aux noms 
propres (il faudra chercher et an-
noter soi-même).
Un livre toujours passionnant et 
qu’on lira d’un trait, mais qu’on 
gardera ensuite précieusement à 
portée de main.
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LES OPÉRAS DE HAENDEL, 
UN VADE-MECUM
Par Olivier Rouvière
Van Dieren Éditeur. 360 p. 22 €

L’auteur connaît admirablement 
son sujet, et de première main, 
comme en témoignent, par ail-
leurs, ses comptes rendus cri-
tiques et ses livres précédents – 
d o n t  s o n  i n d i s p e n s a b l e 
Métastase (voir O. M. n° 34 p. 95 
de novembre 2008). Le sous-titre 
est, à la fois, modeste et ambi-
tieux, pour un ouvrage qui se 
veut avant tout utilitaire, mais 
apporte beaucoup plus.
Ce n’est pas une biographie, ni 
un essai (pas de conclusion gé-
nérale...), et l’étude se limite 
strictement aux quarante opéras 
italiens du compositeur, de 1705 
à 1741. Mais c’est tout cela à la 
fois, pour ce qui constitue sur le 
sujet une véritable somme, à la 

fois complète au niveau de l’in-
formation, pour le plus exigeant 
spécialiste, mais pour autant très 
directement utilisable par l’ama-
teur.
Deux parties  : une synthèse 
d’une soixantaine de pages, 
mais d’une grande densité, qui 
focalise notamment sur les li-
vrets et librettistes, le rôle décisif 
des chanteurs, ou les questions 
épineuses des « pasticci », et des 
« emprunts » ou « plagiats » 
 haendéliens ; puis huit chapitres 
analysant toutes les œuvres 
dans l’ordre chronologique, cha-
cun précédé d’une introduction 
synthét ique sur  la  pér iode 
concernée, avant des fiches 
précises, modulant les notices 
selon l’importance attribuée aux 
opéras, toujours replacés dans 
leur contexte historique et artis-
tique.
Olivier Rouvière s’engage dans 
ses analyses, et porte des juge-
ments motivés, dans une langue 

claire, avec maintes formules 
heureuses, et poudrée souvent 
d’humour, plaidant aussi pour 
des œuvres qu’il juge injuste-
ment négligées (Radamisto, 
Admeto ou Sosarme). Comme il 
s’engage dans ses discographie 
et vidéographie, arrêtées à fin 
2020 (et qui demanderaient déjà 
plusieurs ajouts  !), classant les 
enregistrements par ordre de 
mérite à ses yeux, le tout appuyé 
par une bibliographie concise, 
sans doute, mais vraiment utile.
On aurait aimé seulement un 
index, qui aurait permis de re-
trouver plus facilement les très 
nombreuses informations don-
nées, sur les chanteurs notam-
ment. Le travai l  élégant de 
l’éditeur, avec une typographie 
et une mise en page originales, 
ajoute à notre bonheur  : c’est 
bien un précieux bréviaire, 
qu’on gardera en effet toujours 
« avec soi ».
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